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Le double caractère 
de la réponse 

française 
(o'tV «ÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P i M S , 2 6 JTO» (itTSUIT.) 

La réponse française à la proposition 
du président Hoover a été lue cette 
après-midi, à la Chambre, par M. Pierre 
I.ataL Elle est tell» Qu'on pouvait 
l'espérer. D'une part, elle marque la 
bonne volonté de la France qui ne veut 
pas être la dernière à coopér/r à la 
restauration économique de l'Europe et 
du monde. Lorsque, quelque part, on 
fait appel à ses sentiments généreux. 
À sa compréhension et à son humanité, 
on peut être certain que cet appel sera 
entendu. 

Mais, d'autre part, elle entend, dans 
l'intérêt même de_ l'entreprise _ de 
M. Hoover, que la. légitimité des répa­
ration» toit reconnue par les Etats-
Unis. L» plan Young avait été conçu 
comme l» règlement « complet et défi­
nitif m de» problèmes des réparations. 
S'il imposait de nouveaux sacrifices à 
notre pays, U nous donnait du moins 
de» garantie» quant au caractère intan­
gible de la tranche dite inconditionnelle 
des versements allemands. Il lassait la 
porte ouverte à des arrangements avec 
l'Allemagne, puisqu'il prévoyait que la 
tranche dite conditionnelle de la dette 
O'rmanique fût supprimée si les Etats-
Unis consentaient, de leur côté, à ne 
rien recevoir de leurs débiteurs euro­
péens. Joute l'économie de c* plan était 
solide, remarquable, susceptible de 
triompher des difficultés que pourrait 
rencontrer l'Allemagne. 

Pourquoi ne pas se servir de cet 
excellent instrument et se lancer dans 
une politique nouvelle dont la caracté­
ristique serait vn défi aux sacrifices 
o'e la France et à ses droits les plu» 
éclatants. 

San» doiite, la crise que traversent 
vos voisins d'outre-Shin est exception-
tellement grave. M. Flandin a donné à 
• •• ?>i)'t. à la Chambre, d'intéressantes 
r récitions. Sous n'étudierons pas ici la 
' •icsiion de savoir si l'Allemagne n'a 
,.ii- trouvé en elle-même dan» son esprit 
I' revanche, dans sa fièvre collectiviste, 

nnns tes instinct» grégaire», son mou­
rus çêmi». File a tout fait, tant par ses 

I.'I penne» inconsidérées que par la mau-
iuije volonté qu'elle a mis» è exécuter 
• •-s traité» qu'elle a signé», ïrour ^broa-
t>r ton crédit. 

Quand le maréchal Hindenburg 
"inplie le président Hoover de sauver 

Allemagne, ton interlocuteur pourrait 
hten lui répondre que de» associations 
comme le CASQUE D ' A C I E B , dont le 
premier personnage du Heich est le 
I résident d'honneur, ne travaillent pas 
précisément ou relèvement des finances 
allemande». 

Mais, tout en nous réservant de sou­
lever ce» points plus tard, nous voulons 
tair» tout de suite œuvre positive, en 
consentant à reverser à la Banque des 
Règlements internationaux {sauf le 
montant des prestations) la tomme que 
rions aurions touchée pendant un an 
au titre de la tranche inconditionnelle. 
Cette somma pourra être utilisée par 
l'Allemagne et Us pans de l'Europe 
centrale, pour l'amélioration de leur 
crédit. 

Cette proposition, non moins géné­
reuse et non moins pratique que celle 
du président Hoover. est maintenant 
subordonné» à l'acceptation du Parle-
tr.ent et des notions intéressées. Pour ce 
nui est de la Chambre, il ne semble pas 
nouteux que cette procédure, gui sauve­
garde Vessentiel du plan Young et 
rtroclame le caractère sacré des con­
trats, tout en produisant les mêmes 
effets salutaires nue le plan du prési-
nent Hoover. ne soit finalement 
nrnronrée. R... 

Les aviateurs danois 
arrivent 

à Copenhague 
B r è m e , 2 0 ju in . — Les deux a v i a ­

teurs dano i s Hi l l ig e t Holris qui 
a v a i e n t at terr i hier n Crefeld, é ta i en t 
repartis d a n s la soirée pour Copen­
h a g u e . I l s ont survo lé B r è m e jeudi un 
peu après 20 heures, s e dir igeant sur 
Hambourg , mai s ont rebroussé che ­
min , vers 2 2 h. Ils ont atterri , en 
raison d e l 'obscurité , sur l 'aérodrome 
de Brème , ou ils ont passé la nuit . 

L e s av iateurs sont repartis ce mat in 
ponr Copenhague . 

I l s ont atterri, à 14 h. 10, à l'aéro­
drome de Kastrup , salués avee enthou­
siasme pas une foule énorme. 

Le navire 
insubmersible 

M. Paul-Boncour 
deviendra-t-il sénateur ? 

Blois , 2 6 ju in . — lf. r a n l - B o n c o u r , 
rfi'puté d e Tarn, qui fu t autrefo i s dé ­
puté de Loir-et-Cher, e s t a c t u e l l e m e n t 
pressent] pour se présenter d a n s c e 
dernier dépar tement an s iège s éna to ­
rial l i l s s * T i r a n t par le récent décès 
d* M. Gauvln . 

SI M. Paul -Boncour accepte , les 
rr dieanx ne lui opposeront p a i de 
c. indidat. 

I* d o c t e u r Legros . député de l a 
d e u x i è m e c irconscript ion de lîlots. 
aéra le c a n d i d a t d e s modérés . 

Los expériences de Vichy sur l'in-
submers ibi l i té des navires , expér iences 
fa i t e s sur un navire miniature d'un 
transat lant ique , eenvre de l ' inventeur 
CLartrain. ont donné des résul tats 
tout a fa i t conc luants . 

I * truusut lant ique en min ia ture 
flottait encore après avoir reçu dix 
fo is p lus d'avaries qu'il n'en fal la i t 
pour couler nn navire ordinaire. 

U n e conférence a laquel le l ' inven­
teur as s i s t era , aura l ieu mardi pro­
chain , nu min i s tère de l'Air, a Taris , 
pour qu'il y soi t c o n v e n u des su i t e s 
à donner a l 'expérience. 

Une quatrième arrestation 
pour les détournements 

de documents au ministère 
des Affaires étrangères 

Paris , 26 ju in . — Poursuivant son 
enquête sur les détournements de do­
cuments financiers au ministère des 
Affaires étrangères , la Sûreté générale 
a. appréhendé , ce mat in , u n quatrième 
personnage compromis d a n s cet te 
affaire. C'est une personne de nat iona­
lité étrangère, qui a été condui te dans 
It cabinet d e M. Peyre , j u p e d'instruc­
tion charge de l'affaire, qui a procédj 
•i son interrogatoire. 

M "' Renée Jouve 
sera définitivement 

« M" Paris 1931 » 
P a r i s , 2(! juin. — Elue , e n févr ier 

dernier. « M " Par i s 1 9 S 1 », M " VI-
kjajne Orthmans , une Bouba i s i cnne , 
f o t , que lques moi s plus tard, m i s e e n 
déchéance par le comi té de Par i s qui 
p r o c l a m a s M"* Par i s 1 9 3 1 » M"* B e -
n é e J o u v e , la d e u x i è m e é lue de c e 
tournoi. 

Par ordonnance de référé, le prési­
d e n t W a t i n n e cont inua la déc i s ion d n 
comité , les condi t ions du concours 
e x i g e a n t que l'élue soit une jeune fille. 

Hier. la 11™' chambre de la cour, 
après plaidoirie de M de Sloro-Giaf-
ferri pour M"* Orthmans et de M* 
Tuéodore Valensi p<>ur M"* I lenée 
J u i v e , a approuvé l 'ordonnance de 
référé e t décidé que seule M"* Kenée 
Jouve avai t droit au titre de « M " * 
r a r i s 1ml •>. 

Cinq cadavres 
du « Saint-Philibert » 

ont été recueillis 
par des chalutiers 

I.orient. 20 juin. — L'océan con­
tinue â rejeter des v ic t imes du nau­
frage du « St -Phi l ibert ». Cinq cada­
vres recueil l is en mer par les chalu­
tiers « Cécile » e t « Kachel » ont é t é 
a m e n é s â Lorlcnt ce mat in . 

D'autres corps sont s igna lés sous 
Be l le - I le . 

U N R E C O R D AÉRIEN 

Paris , 26 ju in . — L'aviateur .Jean de 
Yisrava e t son passager qui ont dé­
collé ce matin, à 7 heures, de la base 
«ht Peoq, pour tenter de battre sur 
leur avion Karman '-'30, moteur de 
4 0 CV, le record de distance et de d u ­
rée p o u r hydravions légers, ont. plei­
nement réussi, avant volé 11 h. 3 3 ' 32", 
battant ainsi le record rie durée de dis ­
tance et de vitesse sur 100 kilomètres. 

LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
DE LA MUTUALITÉ 

Par i s , 20 juin. — Les Ktats géné ­
raux d e la Mutual i té ont ouvert , a u ­
jourd'hui, leurs a s s i s e s qui dureront 
jusqu'au 2 8 jnin. 

A l'Exposition coloniale 

Post et Gatty ont quitté Moscou pour Gmsk 

• L E S DANSEUSES DE JAVA Au rAviuoji HOLLANDAIS < P Ï . K«r»t<m«.l 

1. AVION . C PuST ET C\. , AVANT SON DEPART POUR MoSCOt (Wida World Photos.) 

Moscou. 2(1 juin, — 1 / « A g e n c e 
T a s s » annonce que les av iateurs amé­
r ica ins Pos t e t G a t t y qui, par é tapes 
ont Tolé rie New-York A Moscou, se 
s ont envo lé s de ce t te vi l le ce mut in . 
â 5 heures . Ils pensent effectuer leur la traversée de l'Océan Pacif ique 

p i emière e s c a l e A Onisk. 
D'Ososk, les av ia teurs se dir igeront 

vers Irkoustk, T c h i t a . Habraovsk e t 
SpBssfc, où. pour la dernière fo l s , i l s 

'approvis ionneront e n e s s e n c e a v a n t 

L 'Ossov iakhim, a s soc ia t ion de v o ­
lontaires pour la propagande de l'a-
vii .t ion. prêtera a s s i s t a n c e a u x a v i a ­
teurs d a n s la plus large mesure sur 
tout le parcours du v o y a g e des av la 
tctirs. 

LA REPONSE FRANÇAISE 
à la proposition de M. Hoover 

Elle souligne retendue du sacrifice qui est demandé à la France et déclare 
que le paiement par l'Allemagne de l'annuité inconditionnelle ne peut 

en aucune manière être différé 

L a grève d u t ex t i l e 
à R o u b a i x «Tourcoing 

IL FAUT EN FINIR IMMÉDIATEMENT 

Voici le t e x t e de la réponse du g o u ­
v e r n e m e n t français à la nat ion a m é ­
r icaine , que M. Pierre L a v a l a lu . 
vendredi après -midi , A la tribune de 
la C h a m b r e : 

Le Gouvernement français a pris c-n-
naissance arec un vif intérêt de la pro­
position du préaideut des Kiats-Lnis. et 
il se déclare d'accord avec les sentiments 
élevés qui ont inspiré cette proposition. 

lie Gouvernement français est, plus 
qu'aucun autre, désireux de voir. s'afSr-
mer dans les actes ponr U récuueWatinn 
économique do monde, «ne «ohdnrité dorw 
il s'est toujours inspiré soit en acceptant 
les réductions successives de la dette alle­
mande^ soit en exécutant l'évacuation 
anticipée de la troisième zone rhénane, 
en échange du règlement complet et défi­
nitif dn programme de réparation édicté 
à Genève, le J6 septembre 1928. 

B tient à souligner devant l'opinion 
mottdiaile l'étendue du nouvea-iï sacrifie* 
qui est demandé à la France après tous 
ceux qu'elle a déjà consentis. 

Tour répondre à la sncirestion du pré­
sident Hoover, le Gouvernement français 
est prêt à demander aux Chambres fran­
çaises dont l'iittervcnuon est indispensa­
ble et la décision souveraine, que lu 
France s'abstienne, à titre prorisiMre. et 
pendant le délai d'une année, de ,-onser-
ver aucun payement de la part du Keich. 

Mais, étant donné la Katar* des enga­
gements librement acceptés et tmit ré-
cemmeut souscrit! du plan Ynung. lu so­
lennité avec laquelle a é lé reconnu le 
caractère définitif et non différulile des 
annuités inconditionnelles par lesquelles 
s'exprime la nécessaire permanence du 
principe des réparations, le risque serait 
grand d'ébranler la coutiance en la valeur 
îles signatures et des contrats et d'aller 
ainsi contre le but visé. si. dans lu sus­
pension proposée des payements, l'an­
nuité non différable était traitée comme 
l'annuité conditionnelle. 

Le Gouvernement français snuhîne. en 
particulier, qu'une assimilation formelle a 
été établie entre les dette* privées du 
ïteieh (emprunt Young et emprunt Kreu-
ger) et les annuités inconditionnelles non 
ejwore mobilisées. Suspendre le payement 
par l'AHeniam- de l'annuité Micoodition-

nelle tout en admettant que l'emprunt 
Young placé dams le public continue qj'ë're 
servi, irait directement à rencontre d'un 
principe fondamental et de stipulation* 
expresses. 

Le Gouvernement considère donc qu'un 
intérêt moral de premier ordre s'attache 
H ce que. même pendant le délai prévu 
par le président Hoover, le payement de 
l'annuité inoondirionnelîe ne soit en au­
cune manière différé. 

Le Gouvernement français, soucieux de 
cojlatiorer larretnent à totipe tentative 
faite pour arcémier Je» eonwiqueuces de 
la crise actuelle, croit devoir préciser, 
dans l'intérêt meuve du succès de cet 
effort, que la seule suspension générale 
des payements offrirait un remède insuf­
fisant. 

Les dangers menaçant actuellement 
l'économie allemande et plus générale­
ment l'économie européenne ont une autre 
origine et tiennent notamment à d'impor­
tantes ro*trict ions de crédits ou à des 
retraits de fonds étrangers. La solution 
de la crise alk'inijwle ne parait donc pas 
seulement résider dans une diminution des 
charges du budget du itcich. mais d u u 
une extension de crédit. 

C'est pourquoi le Gouvernement fran­
çais se ,1/clare prêt, sou* réserve fie 
l'approbn'ion du Parlement, à remettre à 
li disposition de la Banque des règlements 
internationaux une somme équivalente h 
sa part pour un an de l'annuité non riiffé-
rahle sons la seole réserve d'-s Mus ta a ta 
nécessaires à l'exécution des reliquats des 

.le elle 

. min 

cours, ce qui est d'ailleurs utile u l'écono­
mie allemande. 

Kn faisant cette proposition, le Gouver-
nem-enf français compte que It-s autres 
bénéficiaires du plan Young prendront les 
mêmes décisions et il espère même q«o 
d'autres mesures pourront être prises 
pour favoriser le rét.ihlissement utile du 
crédit et de la confiance dans le momie. 

I/es disponibilités ainsi versées à la 
Banque des règlements internationaux 
pourront être aussitôt utilisées pour l'amé­
lioration du crédit en Allemagne, ainsi que 
dans les pays de l'Europe centrale et 
notamment ceux où la suspension de l'exé­
cution du plan Young pendant un an pour­
rait créer un trouble financier ou I r s i e 

IIIMMIIIIMMIIII»^ 

mique. Il va sans dire que les montants 
ainsi employés redeviendraient disponibles 
à l'expiration de la période d'ua an pré­
vue comme limite à la suspension provi 
soire du plan Young. 

Le Gouvernement franç.iis estime égale­
ment que toutes précautions utiles devront 
être prises pour que ces sommes, comme 
aussi celles à provenir des allégements du 
budget du Keicu résultant de la suspension 
des paiements pour un nn dn plan Young. 
ne puissent être utilisées qu'à des lins 
économiques, tout dange* de financement 
du dumping étant écarté. 

Kttfin, il sera opportun de préroir avant 
l'expiration du délai d'un an un examen 
des m-sures a prendre par l'Allemagne 
pour la reprise de ses paiements. 

Les propositions du Gouvernement fran­
çais et les ajustements qne suggérera la 
mise en application de l'offre américaine 
et qui feront nécessairement l'objet d'un 
échange de vues ultérieur, apparaissent 
ainsi comme parfaitement compatibles 
avec l'idée doraiuante de la proposition d.i 
président Hoover. 

Kn remettant à 1 a disposition de la 
flanque des règlements internationaux, 
dans les conditions prévues ci-desssis, sa 
part dans l'annuité inconditionnelle, la 
France est privée pendant la période de 
sns|».nsion die ce qui lui avait été attri­
bué en raison des charges qu'elle a eu 
A supporter pipur 1* restauration de ses 

Sans l lnir ster sur la différene 
elle a reç et des 

nies <|ii'»!:e aurait dû recevoir, la Francs 
rappelle que le montant de sa dette pu­
blique atteint aujourd'hui environ quatre 
fois celui de la dette du Beich et que son 
effort de rétablissement financier, )>onr-
suivi <>t réalisé par ses propres moyens. 
il y a quatre ans il peine, ne doit pas être 
mis en péril. 

La gouvernement français peut doue 
affirmer la solidarité de la République 
t>:uir;aise et de la Képubiique des Kta's-
l'nis. au moment cit. fidèles a leurs tradi­
tions, les deux pays coopèrent A des me­
sures de sauvegarde dans une crise jugée 
grave, i ls sont en droit d'espérer qu'il 
sera répondu à leur bonne volonté inter­
nationale par le respect des traités et pur 
la restauration de la confiance entre les 
peuples, conditions de l'avenir de la paix. 

ssaffaVataMBI 

Les interpellations d'hier à la Chambre 
Depuis trois jours la questure et la 

présidence de la Chambre ont dû refuser 
nn nombre infini de cartes pour ta séance 
d'aujourd'hui. 

I * s tribunes et galeries sont combles 
bien avant trois heures et le public con­
tinue à faire queue devant la porte du 
quai d'Orsay. 

Les députés sont non moins et pins 
justement impatienta d entendre la lec­
ture du télégramme que le Gouvernement 
français a adressé à M. Hoover et les 
o"r«coiin! qui vont être prononce». 

SI. Fernaod Bnuiwson ouvre la séance 

* L'ordre <m jour appelle ta discussion 
des interpellations «ur ta proposition de 
SI. Hoover. _ , 

lia paroli eut "a Si. Pierre Laval, pré­
sident du Conseil, qui déclare qu il fera 
d'abord connaître, sans commentaires et 
le message de SI. Hoover et ta réponse 
du Gouvernement français. 

La Chambre écoute dans un grand si­
lène* ta lecture de la proposition améri­
caine. 

M. Laval termine en donnant lecture 
de ta lettre de l*amba**adeur des Etats-
Unis datée d'aujourd'hui disant que son 
gouvernement apprécie ta cordialité avec 
laquelle le Gouvernement franaais a ré­
pondu à ta proposition primitive du pré­
sident Hoover qui espère que le Gouver­
nement français profitera du passage à 
Purta de M. Mellon, pour étudier, avec lui, 
les problèmes qui m o t posé*. 

M. Mltttar, député de l'Aude, demande, 
au nom du groupe radical-eoctakate, une 
suspension de s««nce, afin de permettre 
aux membres de ta Chambre d'étudier le* 
texte* nouveaux pour elle, qui viennent 
d'être Iris. 

M. Laval aece»*e la proposition de su»-* 
pension, à condition que ceHe-oi soit de 
courte durée. 

1M séance est suspendue pour une demi-
heure â 15 h. 30. 

Elle est reprise à 16 h. Beaucoup de 
dspufé» sont restes dans les esJle* envi­
ronnantes • commenter le* documeots 

dont SI. Pierre Laval a donné lecture. 

L'INTERPELLATION 
DE M. MARGAINE 

M. Maroaina. — De même qne SI. Hoo­
ver ne peut rie* faire sans son Congrès, 
notre Gouvernement ne peut rien faire 
sans le Parlement. 

SI. Slargaine déclare que pour un obser­
vateur superficiel, le budget allemand pré­
sente un sérieux désordre, mais pour un 
observateur superficiel seulement. 

SI. Hoover devrait savoir, dit-il, par les 
rapports de ses hommes d'affaires, que le 
jour oil l'Allemagne te voudra, elle mettra 
son budget en ordre. Sfais il faut que Ir 
budget «"ut en désordre pour venir à, bout 
des dettes de guerre. (Applaudissements 
sur de nombreux bancs t. 

Le député socialiste de la .Maroc affir­
me que ta situation économique de l'Alle­
magne est excellente. Tout ce dont elle a 
besoin, l'Allemagne ne l'achète pas chex 
nous, elle l'achète aux Etats-Unis. Il e»t 
donc assez naturel que les Etats-L'nis se 
préoccupent de ta situation de l'Allema­
gne Oelle-cl est d'ailleurs solide, il n'y a 
rien à craindre. Tout ce qui se déroule a 
pour but de rejeter les charges des répa­
rations. (Applaudissements). 

Pour les affaires d'Europe, les puis­
sance* européennes doivent s'entendre 
entre ê t e s en silenjce, c'est le meilleur 
moyen de faire la paix de l'Europe. (Ap-
plaudivsemenrs sur de nombreux bancs). 

M. LOUIS DUBOIS A U TRIBUNE 
M. Lsuls Oukols (Seine) , ancien prési­

dent de ta Commission des réparation!, 
estime comme SI. Slargaine. que ta situa­
tion de l'Afiemague n'est pas aussi cri­
tique qu'elle le dit. B espère que le Gou­
vernement fera «revaloir l es droits de 1* 
Frsnee et ceux du monde. (Applaudisse-

LE DISCOURS DE M. LOUIS MARIN 
M. Louis Mari* pense que la Gouver­

nement doit s'appuyer sur l'opinion pu­
blique représentée par le Parlement. Il y 

a unanimité dans l'angoisse. Jamais il n'y 
eut inquiétude aussi profonde dans nos 
provinces. 

Qu'est-ce que vaut la proposition du 
Président des Ktats-l'nis pour l'année 
BK11-32 ? Les Etats-L'nis proposent de 
sacrifier un peu plus de 6 milliards de 
francs, mais ne sont-ils pas engagés dans 
les affaires allemandes pour 250 milliards 
de francs V Belle opération politique pour 
un chef d'Etat. Avantage considérable 
aussi pour l'Allemagne qui ne paierait pus 
lu milliards '*> de francs. Les sacrifices 
de l'Angleterre sont minimes. Ceux de 
l'Italie sont plus convenables. 

-Mais le député de Sleurfhe-ef-Sfosri.e 
ne veut surtout souligner que les sacri­
fices de la Belgique et de la France. 
Quand II faudra remplacer chez nous les 
2 millards d* versements allemands par 2 
milliards d Impots, c est-alors qu'on sen­
tira l'importance de la décision prisa. 
(Applaudisse mental. 

Iva proposition Hoover nous coûte non 
seulement des sommes importantes, mais 
elle nous porte un coup sensible. Pendant 
des années et des années, on nous a di': 
Ce que vous allez toucher dorénavant de 
l'Allemagne, vous le toucherez sûrement. 
Eh bien, je vous demande qui pent avoir 
encore l'e»poir de commercialiser cette 
tranclw inconditionnelle. (Applaudisse­
ments ur de nombreux bancs à droite, au 
centre et A gauche.) 

La proposition qui ne porte qne sur une 
anuée, mais en réalité, quel est celui 
d'entre nous qui ne se dit pas: C'est If 
sort du plan Young qui se joue ! (Applau­
dissements A droite at au centre) . 

Quel espoir peut-on garder que le plan 
Young ne soit pas mort, à moins que le 
Parlement ne dise nettement qu'a ne per­
mettra pas qu'il y soit porté atteinte et 
qu'il n'exige qu'il ne *oit pas touché i la 
part inconditionnelle. ( Applaudissement» 
•ur de nombreux bancs>. 

M. Louis M*rl*. — ,1e rois avsc ptaiiir 
des ministres qui m'applaudissent. 

{Lire la suite page 2)-

Chaque jour nous arrivent plus n o m ­
breux et plus douloureusement clairs 
les indices démontrant qu'il i faut met ­
tre un terme à une situation qui ne 
peut aboutir, si elle se prolonge, qu 'à 
la ruine de notre industrie et à la 
misère de nos populat ions . 

Chaque jour grandit le flot navrant 
des lettres par lesquelles des mères nous 
disent leur détresse : dans beaucoup de 
familles, le pain même va manquer, 
manque d é j à . Les loyers ne sont plus 
payés . Les dettes s'accumulent chez les 
fournisseurs des denrées de première 
nécessité. C'est le spectacle lamentable 
de la misère qui apparaît . 

Cela ne peut plus durer. L a sagesse 
et l 'humanité commandent d'en finir 
non pas bientôt, mais immédiatement . 

Les conversations au Ministère 
Xous croyons savoir que 31. Landry , 

minis tre du Travai l , aurait c o m m e n c é 
<!ans la journée <le vendredi l e s c o n ­
versat ions qu'il se propose d'avoir 
a v e c différentes personnal i tés qui o n t 
un rôle A jouer d a n s la solut ion du 
conflit text i le . 

E n dernière heure, nous apprenons 
que SI. Ley , secréta ire-général de la 
Commiss ion patronale in tersyndica le 
a quitté Bnubaix dans la soirée, appelé 
au Sl i i i i s tèrc. 

A R O U B A I X 
Une manifestat ion cégétisle 

V u e réunion c é g é t i s t e eu t lieu 9 
I', h. dans la sa l le munic ipale des 
fêtes do la m e de l 'Hospice . L e s m a ­
ni fe s tant s y adoptèrent l'ordre du jour 
s u i v a n t : 

Les grévistes de Boubaix et. environs 
réunis salle des fêtes, rue de l'Hospice .1 
Boubaix, le vendredi 2C juin 1931. 

cha îne , e n e n g a g e a n t l e s «yndirniA* 
â n e p a i e n t r e r t l ' u s i n e ItrntU pro» 
cha in . 

L a procha ine réunion « n i a l i e * 
lundi à 1 5 heures . 

Chez l e s unit aire* 

L e Comi té loca l d e g r è v e d e B o n -
b a i l nous a v i s e qu 'une a s s e m b l é e 
généra le d e grév i s te* , aura l i eu a u ­
jourd'hui s a m e d i A 1 5 h . , d a n s l a cour 
de * L a Pro lé tar i enne i , 2 1 6 , b o u l e ­
vard d e Strasbourg. 

L e c Comi té centra l d e g r è v e framco-
ix-lge » nous a a d r e s s é u n c o m m u ­
niqué d a n s lequel i l e x p r i m e aa cer t i ­
tude qu'aucun ouvrier n e reprendra l e 
travai l e t i l c o n v i e t o n s l e s g r é v i s t e * 
A m a n i f e s t e r l 'après-midi dams toutes 
les démons tra t ions qn'i l organise pour 
ce jour-lâ d a n s l e s loca l i tés de F r a n c e 
et d e Belgique. 

JA> Comi té s e d i t encore d i sposé A 
participer a d e s pourparlers publ ics , 
;\ condit ion qu' i ls n 'a ient p a s ponr 
base une d iminut ion d e sa la ires . II e s t 
do plus , part i san de la suppress ion d e 
la prime de présence , A condit ion q u e 
son m o n t a n t tota l so i t i n t é g r é eu. 
salaire. 

Des mises e n liberté provisoire 

Dos ordonnances de m i s e s e n l iberté 
provisoire ont é t é s i g n é s par le j u g e 
d instruct ion c h a r g é de s émeute3 d e 
la rue des L o n g u e s - H a i e s , e n faveur 
d'Emile .Suiotte. porteur d e pain , 
I-escarpentries , gérant de « La Prolé ­
tarienne « e t Vanstcmbrouck . cabare-
tier, à Boubaix . 

A TOURCOING 
V u e le t tre v i e n t d\';tre adres sée par 

le secrétaire de la Bourse d u Travai l 
unitaire, d o n t l e s i ège e s t 5 3 . rue 
Houehard, à SI. le Maire d e Tour­
coing. C e t t e le t tre d e m a n d e l a d i spo -
s i l ion d u n e sal le ponr l 'organisat ion 

H VUE DU CORTIiGE (r-a. J. d.Rz.) 

Protestent éncrgiqueinent contre les dé­
clarations fuites par SI. Lierman à la 
Chambre îles députés-, déclarations par 
lesquelles il a secusé faussement les orga­
nisations ouvrières de la C. G. T. d'avoir 
voulu ia grève, et le Comité Intersyndical 
de grève d'avoir caché aux ouvriers les 
propositions de* patrons indépendants. 

ICendent le patronat seul responsable 
du coutlit actuel, par sa décision de baisse 
générale des salaires et de la continuation 
de la grève, par son intransigeance abso­
lue depuis le délsit du conflit. 

BeooovSilemt leur confiance au Comité 
Intersyndical «le grève et à ses délégué» 
et se déclarent résolus à poursuivra la 
lutte jusqu'à satisfaction. 

A l' issue ilo la réunion, nu c o r t è f e 
se forma, entra îné par la Fanfare 
c . v r l f r o .( La Taix ». En tê te mar­
chaient SIM. Lcfebvre , Delvalnquler 
or l .ortbiois . 

l.e cortôuc, gros do quelque 7 0 0 
a»anife*tants . s 'engagea dans la rue 
do la Gare encadré d'une foule énorme 
de curieux, puis par la P lace , la 
GrauU'Bue. la rue de l 'Ommclet . le 
Jea i i - t ih l s la in . la rue Pierre-de-Bou-
b t lx , arriva au boulevard de Belfort , 
e u s i è c e du s y n d i c a t « L a P a i x », où , 
du haut d'un balcon, SI. Delva inquier 
kuraiiL'iin la foule , a u n o n ç a n t des 
mani fes ta t ions plus nombreuses , mai s 
moins longues ponr la s e m a i n e pro-

il'un n i e c t i n - public contradictoire 
o.-gaalsé par le S y n d i c a t unitaire . 

Ce meeting, dit ta lettre, auquel nous 
iuviteroas non seulement les grévistes, 
mais aussi ta population, nous permettra 
de douuer touties e:\plications sur rtrfiîi-
sation des fonds recueillis en faveur d s 
tous les grévistes, syndiqués ou non, qui 
se font pointer dans nos permanences. 

Le secrétaire de la Bourse dn Tra­
vai l uni ta ire d i t e u outre , q u e M. 
Ingsteia pourra a ins i venir just i f ier la 
d-'eision qu'il a, prise a u s u j e t dos 
quêtes fa i t e s pour les grév i s t e s néces ­
s i teux e t l e s déc larat ions qu'il a f a i t e s 
au suje t de la des t inat ion de s fonds 
recueil l is par lo Secours ouvrier in ter ­
nat ional . 

On sa i t que dans un m a n i f e s t e ré ­
cent a la populat ion, SI. I n g h e l s a v a i t 
déclaré qu'il n'autoriserait q n e l e s 
qnt te s dont le produit serai t versé a u 
Bureau d e B i e n f a i s a n c e pour ê tre ré ­
partis outre tous les grév i s te s n é c e s ­
s i teux , e t que l e s s o m m e s recuei l l ies 
par le Secours ouvrier in ternat iona l 
é ta ient e n partie d e s t i n é e s a d e s but* 
oe propagande c o m m u n i s t e . 

l u e réunion A laquel le a s s i s t a i e n t 
1 ô o o personnes s 'es t t enne vendredi 

LE MONUMENT J.-J. WEERTS A ROUBAIX 

i l.'lNsriitvrioN » « l i P E I N T U M I * 

Comme n<Mi le dinons hier, deux uulpleur* sont, depuis quelques iemrx, occupât 
à êbemcbfr, ,iu Pjrc Barbreur. à Ronbaix. In t'gures allégoriques qui flanqueront 
le monument élevé au grand artiste roubamen / . - / . Weerts et du au ciseau dn 
maître Alexandre Descatotre, S'osjdeuxcUcbes représentent les maquettes de cet 

deux figures allégoriques. T * Inspiration » et U < Peinture*. 
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